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A LA GRECE DELIVREE
CuANT HEROIQUE
Par F. MARCILLAC.

Andante maestoso.
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nvous, o peuples de la Gre - ce, on n'use pmnt mais on bri.se ses fers, revell-lez-
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A ces accens, sous ses pesantes chairﬁ%&_. ﬁ_'*': = -“-'.'_Fui qui  jadis regnas an capitole
Le Grec soudain s'eveille en ﬁ‘l_*:rniﬁsiini.' S S {} Liberte, seconde tes enfans !
Et les enfans et de Sparte et d’Athenes Deja cent fois ta celeste aureole
ont vu pilir le farouche croissant. A couronne leurs efforts triomphans
Telle autre fois du poignard de Lucrece Préte a leurs hras ta force Vengeresse
Rome s’arma pour chasser des pervers: Pour refouler le turc en ses deserts:
Que les tyrans apprennent de la Grece Que [’univers apprenne de la Grece

Qu'on n'use point, mais quion brise ses fers. Qu'on n'use point, mais qulon brise ses firs,
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